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Du  Courage  héroïque  de  Madame 
la  Vicomtejfe  de  SÉgur^  arrivé 
a Toury  le  2 g Juillet  dernier. 


O N ne  fauroit  exprimer  les  fentimens 
de  joie  & d’admiration  qu’a  infpiré  aux 
Habitans  de  Toury  , petit  Hameau  de 
la  Paroiflè  de  Nargis  en  Gâtinois,  entre 
Nemours^  & Montargis,  le  courage  donc 
Màdame  la  Vicomtellè  Henry  de  Ségur  , 
a donné  des  preuves  éclatantes  la  nuit 
du  2$)  Juillet  dernier  i M.  & Madame 
de  Portelance  , Seigneurs  de  Toury  , 
pere  & mere  de  cette  Dame  , étoient 
partis  pour  Paris,  où  les  troubles  les 
ont  retenus  jufqu’au  2 de  ce  mois.  Ma- 
dame la  Vicomteflè  de  Ségur,  pendant 
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leur  abfcence  , qui  ne  devoit  être  que 
de  quelques  jours  .,  étoit  allée  à Cha- 
lette  près'Montargis  éloigdé  d’environ 
quatre  lieues  du  château  de  Touryj  le 
2 P Juillet  un  bruit  général  s’efi:  répandu 
oue  des  bri.^ands  avoient  faccagé  Ne- 
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œours,  brylé  Château  - Landon,  petite 
ville  à trois  quarts  de  lieue  de  Touryj 
incendié  Toury , &c  ravagé  toutes  les 
campagnes  des  environs;  la  fi'ayeur  s’em- 
pare de  tous  les  efprits , & jette  l’épou- 
vanté de  tous  cotés.  Madame  la  Vicotn- , 
îeiTe  de  Ségur  tâche  de  rafl'urer  tous  ceux 
avec  lefquels  elle  fe  trouve  ; elle  écoute 
tous  les  propos  ; elle  s’apperçoit  qu’il  y 
a beaucoup  de  comradiclions  ; elle  veut 
favoir  par  elle-même  la  vérité  des  faits. 
Elle  dit  fecrettement  à fon  domeftique 
de  porter  fes  habits  d’homme  chez  une- 
PayfaiTiiC  , & de  feiler  fes  chevaux  ; elle 


s’échappe  de  Cl^Jerrc,  fans  armes , fui- 
vie  feulement  de  fon  Laquais  aiifil  peu 
armé  qu^elle,  fuit  toute  fa  foute"*;  che  ne 
i-encontre  que  des  péHdnnes  effrayées , 
qui  veulent  lui  perfuader  que  tout  eft 
en  feu,  & que  Pon  a incendié  le  Châ- 
teau de  fes  pere  & meve  ; elle  n’en  pour- 
fuit  pas  moins  fou  chemin.  Elle  arrive  à 
Fontenay  en.Gâtinois  ; elle  voit  avec 
furprife  les  pararets  du  pont  détruits; 
elle  en  demande'  les  raifons , on  lui  ré- 
pond, que  c’efl  pour  ôter  toute  commu- 
iiicatiôli  avec  Nargis,  que  les  Brigands, 
difoit-on  , avoient  pillés , co/nme  fi  ces* 
Brigands  prétendus  n’euffènt  pas  pu  paf- 
fer  Ie\  gués  qui  fépàrent  Nargis  de  Fon- 
tenay. Enfin  la  Vicomteflè  de  Ségür  ar- 
rivé au  Château  de  Toury,eile  y trouve 
dans  la  plus  grande  conffernaciori , & 
tout  cela  âir  des  ouFdire , fur  des  faux 
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bruits  , les  Domeftiques  que  M.  & Ma- 
dame de  Portelance  y avoient  laifles- 
Charmée  de  voir  que  rien  n'ctoir  moins 
fondé , que  les  frayeurs  dont  on  éroit 
•faifis , & rien  de  plus  faux  que  les  mal- 
heurs qu’on  publîoit^  elle  va  au  Ha- 
meau ralTurer  les  Payfans  confternés , 
dont  plujieurs  projettoient  de  s’enfuir 
avec  leur  famille.  Elle  les  exhorte , leur 
montre  leur  erreur , les  encourage  Sc 
leur  promet  de  revenir  le  foir  faire  la 
patrouille  avec  eux  pour  la  défenfe  de 
leurs  foyers.  Sa  préfence  ranime  ces 
bonnes  Gens,  Sc  ils  bénilTent  8c  la  Vi- 
comtefle  de  Ségur , §c  M.  8c  Madame 
de  Portelance , fes  pere  8c  mere  aux- 
quels ils  font  attachés  par  la  reconnoif- 
fance , 8c  dont  ils  attendoient  le  retour 
avec  impatience. 

Madame  la  Vicomtefle  revint  en  elîct 
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comnrte  elle  l’avoit  promit  le  foir  ,•  fe 
mit  à la  tête  des  Habitans  du  Hameau 
de  Toury , armée  de  fon  fuftl,  6c  a fait 
la  patrouille  avec  eux  jufqu’à  minuit , le 
long  du  Canal  de  Loing;  elle  e'crivit  le 
leitdemain  matin  à M.  fon  pere , après 
lui  avoir  rendu  compte  de  fa  conduite  : 
« J’efpere  ôc  j e fuis  fûre  que  vous  ne 
» me  défaprouverez  pas , tout  eft  calme 
» ici  dans  ce  moment , je  retourne  à 
» Chalette  ; mais  au  moindre  bruit  je 
>3  revoie  à Toury , c’efl  mon  devoir  de 
» défendre  mon  Pays  6c  le  Château  de 
>3  mes  pere  6c  mere;  je  dois  l’exemple 
>3  aux  Payfans  ôc  je  le  donnerai , 6cc.  >3 
Tous  ces  bons  Villageois  ne  cefTent  de 
chanter  les  louanges  de  Madame  la 
Vicomtefîè  de  Ségur,  ÔC  ils  ont  tous 
été  furpris , avec  raifon  , de  voir  réunis 
tant  de  fermeté , tant  de  prudence  6c  de 
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patriotifme  dans  une  perfoiine  de  fon 
rang5  de  fon  âge  &c  de  fon  fexe;  tous 
les  véritables  Citoyens  ont  reconnu 
combien  cette  Dame  , qui  n’a  encore 
que  dix“fepc  ans^  mais  déjà  diftinguée 
depuis  long-tems  par  Faccord  de  prefqüe 
tous  les  talens,  avoir  profité  de  Fexcel- 
lence  & mâle  éducation  que  lai  a donné 
M.  de  Portelance  , fon  pere , qui  lui 
a rranfiîîit  fa  bienfaifance  & fon  hu- 
manité. ' / 

A peine  M.  &c  Madame  de  Pôrie- 
laiice,  ces  dignes  Seigneurs  de  Toury, 
fi  recommandables  par, leur  vertus , ont- 
iîs  été  de  retour  de  Paris , que  pour 
marquer  leur  reconnoiflance  & rendre 
hommage  à Madame  la  VicomtefiTê  de 
Ségur,  les  Payfans  du  petit  Hameau  de 
Toury  fe  font  rendus  un  foir  au  Châ- 
teau , fous  les  armes , ayant  un  rambouir 
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à leur  tète , & fuivis  de  leurs  femmes  & 
leurs ’enfans  J l’un  d’eux  apportoit  une' 
•iperbe  cocarde  , que  celui  qui  étoic 
liargé  de  parler , a préfèntée  à Madame 
mtefî'e  Henry  de  Scgur , au  nom 
lesHabitans,  la  priant  de  l’ac- 
comme  un  gage  de  leur  eftime  & 
admiration , lui  répétant  qu’ils 
le  flattoient  qu’elle  le  regarderoit  commç 

leur  ^Commandant,  & s’adrelFant  égale- 
ment à M.  &:  à Madame  de  Portelance  , 
pere  & mere  de  Madame  la  VicomtelTe 
de  Ségur,  ils  les  ont  tous  alTurés  qu’ils 
verferoient  pour  eux , & ce  qui  leur  ap- 
partient , jufqu’à  la  derniere  goûte  de 
leur  fang. 

Ce  fpeAacîe  -vn-aiment  attendrilTanr , 
arrachoit  des  larmes  j Madamé  la  Vi- 
Te  Henry  de  Ségur , a reçu  en 
pleurant , le  pré.fent  flatteur  de  ce  bons 
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Citoyens  ; elle  a mit  leur  cocarde  à fort 
chapeau , &c  leur  a dit , qu’elle  regardoit 
cette  cocarde  précieufe , comme  l’orne- 
ment le  plus  brillant  dont  elle  pât  jamais 
le  parer  J elle  a prit  fon  fulil,  seft  mile 
à leur  tète , &:  les  a reconduits  jufqu’au 
Hameau. 

Toutes  les  perfonnes  fenfibles  font 
ravies , & de  la  reconnoilTance  des  Ha- 
bitans  de  Toury,  & de  tout  ce  qu’il  a 
fait  naître , Sc  l’entretient  fans  cefle  dans 
leurs  cœurs  en  faveur  de  M.  &c  de  Ma- 
dame de  Portelance  , 6c  de  leurs  enfans 

chéris. 
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A Nargis , ce  z g Août  i jSÿ, 
Rut  du  Hurepoîx,  N°  24. 
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